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Ruth est une demanderesse du sta-

tut de réfugié qui est venue du Ni-

geria au Canada avec ses quatre 

enfants. Elle ne pouvait plus accep-

ter les pratiques culturelles ayant 

cours dans son pays. Son mari ne 

l’appuyait pas et elle s’est donc en-

fuie. Elle n’a pas eu le temps de pas-

ser par les filières d’immigration 

régulières et son voyage jusqu’à 

Ottawa a été difficile.  

 

Lorsque qu’elle est arrivée, elle a 

reçu le même soutien dont bénéfi-

cient les autres demandeurs du sta-

tut de réfugié, traités différemment 

des réfugiés parrainés ou d’autres 

classes d’immigrants. Elle reçoit les 

prestations d’Ontario au travail qui, 

pour sa famille, se chiffrent à 

2 214 $ par mois, incluant 920 $ 

d’allocation familiale. Cela repré-

sente beaucoup moins que ce que les 

Canadiens et les autres immigrants 

reçoivent. Le coût de son loyer est 

de 1350 $, ce qui lui laisse la somme 

de 864 $ pour combler ses autres 

besoins. Elle a un laissez-passer 

d’autobus à 58 $ pour les familles à 

faible revenu, lui permettant d’aller 

à l’école, un téléphone cellulaire qui 

lui coûte 59 $ et sa facture d’électri-

cité se chiffre à environ 70 $. Elle 

dispose donc de 677 $ par mois pour 

tout le reste.  

 

Comment Ruth se dé-

brouille-t-elle? Elle visite 

la banque alimentaire 

une fois par mois. Elle 

communique avec la 

SSVP une fois tous les 

deux mois, où on lui re-

met 50 $. À l’église ou 

elle fait du travail béné-

vole, Ruth a une amie 

qui lui donne de temps à 

autre des sacs de nourri-

ture  et des vêtements. 

Le régime alimentaire de 

la famille est ennuyeux 

et déficient en fruits et 

légumes, mais elle fait 

du mieux qu’elle peut.  

 

Elle fait le lavage à la main dans 

son appartement.  

Ses enfants vont à l’école dans un 

établissement où se trouvent de 

nombreux réfugiés et l’école mobi-

lise les ressources de la communau-

té pour offrir des vêtements aux 

enfants dans le besoin. Une fois, 

Ruth ne pouvait trouver des bottes 

pour sa fille au magasin d’aubaines, 

alors elle a dû acheter des bottes 

neuves à 90 $ pour que sa fille 

puisse aller à l’école.  

Ruth doit prévoir de pouvoir payer 

le transport dans des cas spéciaux, 

par exemple cette semaine, pour 

amener un enfant recevoir un vac-

cin indispensable.  

Lorsque Ruth deviendra résidente 

permanente, elle recevra la pleine 

allocation pour enfants, qui ajoutera 

1033 $ à son revenu mensuel, mais 

cela pourrait prendre des années. 

Entre-temps, elle doit lutter pour 

survivre. 

 

Croyez-vous que la SSVP devrait 

prendre position pour que les de-

mandeurs de statut de réfugié puis-

sent obtenir le plein montant de 

l’allocation familiale dès leur arri-

vée? 

 

Corry Wink 

Vice-président du CRON, justice 

sociale et prise de position 
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Parmi les enjeux qui préoccupent 

notre comité de justice sociale, le 

ministère en milieu carcéral et la 

justice réparatrice méritent certai-

nement une plus grande attention. 

J’aimerais remercier les vincentiens 

qui sont impliqués dans cet aspect 

très important de nos activités, pour 

leurs nombreuses années de dé-

vouement. Je suis certain que si 

vous posez la question aux membres 

actuellement impliqués d’une façon 

ou d’une autre dans le ministère en 

milieu carcéral ou la justice répara-

trice, ils vous diront à quel point 

cela a contribué, et continue de le 

faire, à leur propre croissance spiri-

tuelle et à leur satisfaction de sa-

voir qu’ils aident des membres de la 

société qui souvent sont oubliés ou 

considérés comme inférieurs.  

 

Rappelons-nous ce qu’a vécu saint 

Dismas, le criminel mort sur la 

croix à côté de Jésus-Christ. Le mi-

nistère en milieu carcéral nous 

donne l’occasion de surmonter les 

murs et les obstacles qui se dressent 

entre la société et les détenus. Le 

contact personnel et la relation que 

nous pouvons établir avec les pri-

sonniers peut contribuer à éliminer 

les obstacles parfois émotionnels et 

même peut-être de nature spiri-

tuelle. La cellule de prison est un 

environnement bien froid quand on 

y vit à plein temps, mais nos visites 

et interactions avec les détenus peu-

vent vraiment aider ces derniers. 

Ne faisons-nous pas ce que nous 

savons faire de mieux en visitant 

les prisonniers? Si nos visites peu-

vent donner quelque espoir aux dé-

tenus en leur montrant que quel-

qu’un se préoccupe d’eux, cela peut 

tout changer dans leur vie, même si 

les résultats ne paraissent pas né-

cessairement tout de suite.  

 

Nous pouvons aussi offrir soutien et 

amitié aux détenus lorsqu’ils sor-

tent de prison, nous les appelons 

alors les citoyens de retour. La bien-

venue sans jugement  que nous leur 

offrons peut être pour eux porteuse 

de réconfort et d’espoir. Il existe 

également un réel besoin pour que 

nous nous penchions sur le système 

carcéral et considérions comment 

prendre position de manière à susci-

ter le changement qui améliorerait 

divers éléments de ce système.  

 

J’encourage votre conseil ou confé-

rence à étudier de quelle façon vous 

pourriez vous impliquer dans cet 

aspect important et rempli de défis 

de l’œuvre de notre Société. Bien 

que nous connaissions ce qui se fait 

actuellement dans le domaine, nous 

aimerions entendre parler de toute 

action entreprise dans votre com-

m una ut é ,  p a r  c o ur r i e l  à 

jim@ssvp.on.ca.  

 

Jim Paddon 

Président, ministère en milieu car-

céral et justice réparatrice  

JUSTICE RÉPARATRICE ET MINISTÈRE EN MILIEU CARCÉRAL 
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Changer les choses pour ceux que nous servons 
Le changement systémique, c’est 

prendre contact avec ceux que nous 

servons, comprendre leurs besoins 

et les obstacles qui contribuent à les 

maintenir dans la pauvreté, puis 

travailler avec eux pour éliminer 

ces obstacles. Nous rencontrons nos 

voisins dans le besoin au moyen des 

visites à domicile, de leurs visites 

dans les banques alimentaires, et 

nous devrions travailler avec eux 

pour mieux comprendre leurs préoc-

cupations et les obstacles auxquels 

ils font face.  

Ces derniers se retrouvent souvent 

dans des domaines tels l’éducation, 

la santé, les finances, les enjeux 

familiaux, l’emploi, le logement, le 

sport et les activités récréatives, 

l’incarcération et la réhabilitation. 

Voilà tout autant de sujets à discu-

ter sous le point de l’ordre du jour 

concernant la justice sociale, lors de 

vos réunions de conférence.  

Les besoins en éducation compor-

tent souvent de nombreux obstacles 

tels que les enjeux préscolaires, 

l’aide pour participer aux voyages 

organisés par l’école ou pour rece-

voir du tutorat, les ressources édu-

cationnelles à la maison et à l’école. 

Un besoin commun est l’aide finan-

cière pour l ’éducation post -

secondaire et pour les personnes qui 

retournent à l’école ou ont besoin de 

formation pour obtenir un emploi 

décent leur permettant de subvenir 

aux besoins de leur famille.  

Une autre suggestion de discussion 

pour le point concernant la justice 

sociale de votre ordre du jour est 

d’apporter un article propice à la 

discussion sur l’un de ces sujets ou 

encore d’aborder ensemble comment 

vous pouvez aider ceux que vous 

servez en vous penchant sur les obs-

tacles qu’ils rencontrent. Il existe 

souvent dans votre communauté 

plusieurs ressources qui peuvent 

leur venir en aide.  

Notre comité de changement systé-

mique se concentre comment susci-

ter le changement en compagnie de 

ceux que nous servons. L’un de nos 

principaux projets est le Fonds 

d’éducation Ozanam, qui aide à fi-

nancer les études de ceux qui en ont 

besoin. Si vous souhaitez en savoir 

davantage sur notre comité et sur 

comment changer les choses, par le 

biais de notre comité de change-

ment systémique ou du Fonds 

d’éducation Ozanam, veuillez me 

contacter à l’adresse courriel ci-

dessous.  

Merci d’aider à changer les choses 

pour ceux que nous servons. 

Jere Hartnett 

Président – Comité de changement 

systémique du CRON  

systemicchange.ssvp@ssvp.on.ca  
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PRISE DE POSITION VINCENTIENNE  
ÉDUQUER → COMMUNIQUER → PARTICIPER  

Saint Vincent de Paul nous a en-

joints à « aimer les pauvres ».Tout 

comme nous le faisons avec nos fa-

milles, quand nos bien-aimés voi-

sins dans le besoin s’essoufflent ou 

rencontrent des défis, nous ne les 

abandonnons pas. Nous les soute-

nons et défendons leur cause. 

 

Voilà l’essence de la prise de posi-

tion vincentienne : soutenir nos voi-

sins dans le besoin et agir en leur 

faveur, avec amour. 

 

ÉDUQUER 

Une première 

étape importante 

de la mission de 

prise de position 

est de nous édu-

quer nous-mêmes 

sur les problèmes 

rencontrés par les 

personnes vivant 

dans la pauvreté, 

en faisant preuve 

de bienveillance 

et d’une attitude 

amicale. Cela peut paraître évident, 

mais combien souvent remettons-

nous à nos voisins dans le besoin de 

la nourriture ou des coupons pour 

des vêtements sans vraiment tenter 

d’en savoir davantage sur eux et sur 

les circonstances de leur situation?  

 

Une fois que nous avons une meil-

leure connaissance du rôle que 

jouent le manque de logement abor-

dable, les prestations d’aide sociale 

insuffisantes, les faibles salaires et 

la rareté des services de garde pour 

enfants dans le maintien des gens 

en situation de pauvreté, nous de-

vons nous éduquer concernant les 

solutions possibles. La documenta-

tion disponible dans le site web de 

la Région de l’Ontario  peut nous 

aider à comprendre ces enjeux et à 

découvrir de quelle façon il est pos-

sible d’y remédier.  

Finalement, en raison de notre en-

gagement auprès des personnes 

vivant dans la pauvreté, nous avons 

la responsabilité d’éduquer nos co-

paroissiens et notre communauté 

sur ces différents sujets. Nous ne 

pouvons pas demeurer silencieux 

pendant que nos amis bien-aimés 

sont aux prises avec tant d’injus-

tices et de défis. 

 

COMMUNIQUER 

Afin d’éduquer la communauté en 

général, nous devons faire appel à 

la communication.  

 

Il peut s’agir tout simplement de se 

faire entendre en faveur de nos voi-

sins dans le besoin et de les dé-

fendre quand des gens font des re-

marques désobligeantes à leur en-

droit ou émettent des hypothèses 

non fondées à leur sujet.  

 

En plus de nos interventions per-

sonnelles, nous pouvons aussi dis-

tribuer les documentation contenue 

dans la section de prise de position 

Voix des pauvres du site web de la 

Région de l’Ontario.  Plusieurs 

fiches d’information, documents de 

discussion et dépliants sont archi-

vées dans la section Ressources.  

 

Ces ressources peuvent servir à lan-

cer une discussion de justice sociale 

au cours d’une réunion de confé-

rence, de conseil particulier, de la 

CWL ou des CdeC. Elles peuvent 

également servir à initier les jeunes 

et les nouveaux catholiques aux 

principes de la justice sociale chré-

tienne pendant une préparation à la 

confirmation ou au sien d’un pro-

gramme RICA.  

 

Nous devons faire preuve de créati-

vité si nous voulons créer des occa-

sions d’éduquer notre communauté 

sur le principe fondamental de la 

doctrine sociale de l’Église, soit l’op-

tion préférentielle en faveur des 

pauvres.   

 

PARTICIPER 

Une fois que nous-

mêmes et la commu-

nauté sommes édu-

qués, le temps est 

venu de participer. 

Nous devons jouer un 

rôle actif pour essayer 

d’engendrer des chan-

gements positifs.  

 

Cela peut se faire en 

écrivant des lettres à 

nos élus ou en les ren-

contrant en personne, en signant ou 

en mettant de l’avant des pétitions 

et en participant aux réunions com-

munautaires et à celle du conseil 

local.  

 

Souvent, d’autres organisations of-

frent des pétitions ou des modèles 

de lettre disponibles en ligne. Nous 

n’avons qu’à remplir les champs 

requis pour confirmer notre soutien 

à une option politique particulière 

susceptible d’améliorer les condi-

tions de vie de nos amis dans le be-

soin.  

 

Faites de la prise de position une 

partie intégrante de votre vocation 

vincentienne – éduquez, communi-

quez et participez ! 

 

Danny Bourne 

Président, Voix des pauvres 
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This would be a good place to insert a short paragraph about your organi-

zation. It might include the purpose of the organization, its mission, found-

ing date, and a brief history. You could also include a brief list of the types 

of products, services, or programs your organization offers, the geographic 

area covered (for example, western U.S. or European markets), and a 

profile of the types of customers or members served.  

It would also be useful to include a contact name for readers who want 

more information about the organization. 

SOCIÉTÉ DE  

SAINT-VINCENT DE PAU L  

 

CONSEIL RÉGIONAL 

DE L’ONTARIO  

28 mars 2019 :  Father Joe Quinn, 

Conseil central Windsor-Essex  

 

 

Courriel : secretary.ssvp@ssvp.on.ca 

Courriel : administrativeasst.ssvp@ssvp.on.ca 

La Société de Saint-Vincent de Paul 

Mission : 

Valeurs : 

La mission de la Société de Saint-Vincent de Paul 

signifie que, en tant que vincentiens, nous : 

• voyons le Christ dans tous ceux qui souffrent; 

• sommes unis au sein d'une même famille; 

• établissons un contact personnel avec les 

pauvres; 

• aidons de toutes les façons possibles. 

Dates à retenir 

19-23 juin 2019 — Assemblée générale annuelle qui se 

tiendra à Windsor, ON. Visitez le site  www.ssvp.ca pour 

de plus amples détails.  

15 juillet, 2019 — Date limite pour la remise des articles 

destinés à l’infolettre (notez que nous ne pouvons garantir 

la publication de tous les articles dans le prochain numé-

ro, mais nous ferons de notre mieux pour les publier dans 

les numéros suivants). 

 

20-21 septembre, 2019 — Assemblée générale des 

membres du Conseil régional de l’Ontario (aussi connue 

sous l’appellation Assemblée d'automne). Accueil par le 

Conseil particulier de Brant. Pour plus de détails, veuil-

lez prendre connaissance des courriels à ce sujet et visi-

ter le site www.ssvp.on.ca  

Avis de décès 

Nous souhaitons ici reconnaître et commémorer les vincentiens qui sont décédés. 

Ils ont fait du bien à tant de gens pendant leur vie. 

Visitez-nous en ligne 

www.ssvp.on.ca 

1er avril 2019 :  Joe McCabe, Mary 

Immaculate, London 

 

mailto:sarah@ssvp.on.ca?subject=Vincentimes
mailto:sarah@ssvp.on.ca?subject=Vincentimes
http://www.ssvp.on.ca
http://www.ssvp.on.ca

